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Lé Rosaire est de nature à rendre la vie et les moeurs plus conformes
aux principes de la foi.

Mais il y a une utiliité non moins grande que l'Église attend du
Rosaire pour ses fils: c'est qu'ils conforment mieux leur vie et
leurs mours à la règle et aux préceptes de la sainte foi. Si, en
effet, selon la divine parole connue de tous : -La foi sans les Suvres
est une foi morte (1), parce que la foi tire sa vie de la charité et
que la charité se manifeste en une moisson d'actions saintes; le
chrétien ne tirera aucun profit de sa foi pour l'éternité, s'il ne
règle sur elle sa vie. Que sert à quelqu'un, mesrères, de dire qu'il
a la foi, s'il n'a pas les ouvres ? Est-ce que la foi pourra le sauver (2)?
Cette classe d'hommes-encourra, au jour du jugement, des repro-
ches bien plus sévères de la part du Christ que ceux qui ont le
malheur d'ignorer la foi et la morale chrétienne; car ceux-ci ne
commettent pas la faute des autres, de croire d'une manière et
vivre d'une autre, mais, parce qu'ils sont privés de la lumière de
l'Évangile, ils ont une certaine excuse, ou du moins certaine-
ment.leur faute est moins grande.

La contemplation des exemples de N..S. Jésus-Christ aide admirable-
ment notre foi à produire les fruits qui conviennent.

Pour que la foi que nous professons produise Pheureuse
moisson de fruits qui convient, la contemplation des mystères
peut admirablement servir, en enflammant les âmes à la pour-
suite de la vertu. Quel sublime et éclatant exemple ne nous
offre pas, sur tous les points, Puvre de salut de Notre Seigneur
Jésus-Christ i

Le Dieu tout-puissant, pressé par Pexcès de son amour pour
nous, se réduit à Pinfime condition de l'homme; il habite et il
converse fraternellement comme l'un de nous, au milieu de
nous; il prêche et il enseigne toute justice aux particuliers et
aux foules, maître étminent par la parole, Dieu par l'autorité, Il
se donne tout entier au bien de tous; il guérit ceux qui souffrent
de maladies corporelles et sa paternelle miséricorde- apporte le
soulagement aux maladies plus graves des amqs; ceux qu'éprou-
ve la peine ou que fatigue le poids des inquiétudes, il leur
adresse les premiers le plus tôuchant appel: Venez à moi vous
tous qui travaillez et qui étes chargés et je vous soulagerai. 3}.

(2) Jac. 14.

(3) Mat!h., XI, 28 -


